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Messieurs , 



Depuis trois années, j* ai eu 1' honneur de me présen- 
ter au milieu de vous en vous témoignant toujours mes 
sympathies pour F instruction . Je me suis créé une douce 
habitude de ces bonnes et cordiales réunions auxquelles 
président la liberté des conseils , Y amour du prochain et 
tous les sentiments de la justice et du devoir . Aussi , loin 
de cacher mes impressions , je suis heureux d' être entraîné 
par elles . Oui , je 1' avoue , j' aime cette assistance nom- 
breuse et émue, qui s* apprête à glorifier les prix des éco- 
les. J'honore et je remercie de toute mon àmc les hommes 
généreux qui se pressent à mes côtés et qui fidèles à la loi 
de I' Evangile , distribuent libéralement aux faibles et aux 
ignorants les secours de 1* intelligence . J* aime le spectacle 
de la société moderne dans cette foule bienveillante où se 
confondent tous les rangs et toutes les conditions pour une 
œuvre de dévouement populaire. Permettez-moi donc, Mes- 
sieurs , d' agir avec vous comme un ami qui retrouve ceux 
dont il a toujours partagé 1' affection . Donnons-nous la main 
en signe et mutuelle confiance , et puissent mes paroles, uti- 
les et sincères, arriver à vos cœurs comme elles partent 
du mion ! 



J' ai dit que nous venons ici , tous ensemble , pour glo- 
rifier les résultats de l' instruction de cette année scolaire , 
qui sont en effet, un des meilleurs éléments du progrès social. 
A mesure que le travail se répand et se perfectionne , à me- 
sure que T instruction pénétre dans les intelligences , non 
seulement la force et la prospérité de 1' Etat augmentent , 
mais , ce qui est encore plus désirable , les esprits s' élè- 
vent , les mœurs s' adoucissent , la véritable égalité s' éta- 
blit , et 1' antagonisme des classes de la société , source de 
tant d' agitations et de malheurs , s* efface pour faire place 
à la pure et grande idée chrétienne, au droit commun de 
1' humanité . Les plus graves difficultés que les peuples ren- 
contrent dans leur marche ascendante naissent de la misère 
et des préjugés . Sans doute , la misère des individus dé- 
pend de causes souvent inévitables , mais elle ne peut être 
jamais mieux combattue que par le goût du travail , qui est 
le plus fécond créateur des profits et de l' épargne. Et quant 
aux préjugés , il est tout simple qu' ils s' affaiblissent et 
disparaissent en raison des lumières qui viennent éclairer 
la masse des populations. Honneur donc aux ouvriers, aux 
artisans, a tous ceux enfin qui, vivant du labeur manuel 
cherchent dans des occupations assidues le plus légitime 
moyen de bien être , et qui demandent à l' instruction les 
ressources intellectuelles propres à améliorer leur travail ! 
Honneur et reconnaissance aux hommes qui , jouissant des 
dons de la science ou de la fortune, protègent chaleureu- 
sement les classes laborieuses dans leurs efforts incessants ! 
Ainsi s* accomplit cette maxime de la raison humaine: Aide- 
toi, le ciel t' aidera. Ainsi se réalise ce précepte divin: 
Aimez-vous les uns les autres, et le monde, appuyé sur le 
travail, V instruction et la charité, s' avance pacifiquement 
vers toutes les améliorations que la Providence lui réserve. 

Nul ne devrait nier , Messieurs , ces résultats du tra- 
vail , de l' instruction et de la charité et les modifications 
si merveilleuses que la société reçoit sous leur influence . 
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Cependant , il y a et il y aura toujours des hommes qui , 
les yeux fixés sur le passé , refusent de comprendre le pré- 
sent , et surtout d' avoir foi dans Y avenir . Défendons-nous 
du moindre sentiment d' étonnemcnt ou d* irritation : la na- 
ture humaine est ainsi faite qu' elle n' arrive que successi- 
vement aux vérités les plus évidentes , et les convictions 
s' étayent toujours sur des motifs respectables . Beaucoup par- 
mi les gens qui s' effrayent du progrés , se souviennent de 
longues et sanglantes révolutions ; ils croient le pays con- 
* damné à les subir encore s' il préfère le mouvement au re- 
pos , et ils le voudraient , de peur de perturbations nouvel- 
les , enfermé dans une constitution sociale immuable . Grâce * 
au ciel , Y Italie , pour fonder sa sécurité , n' est pas réduite 
à la triste nécessité d' arrêter ses conquêtes matérielles et 
morales . Qu' on lise bien l' histoire , qu' on se rende un com- 
pte exact de V origine et de la portée des événements : si 
les luttes ont été violentes, les révolutions terribles, c'est 
qu' elles éclataient dans un centre d' abus énormes et de ré- 
sistances désespérées , en sorte qu' il fallait reculer ou dé- 
truire, et alors, les passions surexcitées, implacables, se 
sont rendues coupables des excès les plus odieux. Tel est 
1' éternel regret qui s* attache à Y enfantement de nos liber- 
tés. Ajoutez, Messieurs, que le pays, surpris par l'immi- 
nence des réformes , divisé en castes hostiles , n* avait en 
rien préparé le peuple pour faire face à ces crises suprêmes. 
Mais aujourd' hui toute idée juste ou utile peut se dévelop- 
per sans la rude épreuve des discordes civiles , et la puis- 
sance de 1' opinion suffit à résoudre touts les problèmes . 
Cette heureuse transformation , je le répète , est due aux 
effets du travail, mettant aux mains de chacun la possibi- 
lité d' une honnête existence , de Y instruction éclairant les 
esprits , de 1' égalité et de la charité , créant entre tous les 
citoyens des rapports de justice , d' assistance et d' affection . 

Qu' on se rassure donc : la société , qui se dirige , sui- 
vant la volonté de la Providence, vers les perfectionnements 
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tle la civilisation n' a rien de menaçant pour les grands in- 
térêts de F ordre public . L* expérience de la nation mûrira 
toujours avec Y étude et la pratique de toutes choses ; le 
temps n' est plus ni des tribuns ni des théories qui pous- 
saient le peuple à la misère , en semant autour de lui que 
des haines et des ruines . Je cherche en vain, à 1* heure 
qui sonne , des castes privilégiées , et des inégalités puré- 
ment arbitraires , et des lois oppressives , et les populations 
accroupies dans V ignorance , et tout ce qui constituait jadis 
des germes de guerre et de colère entre des hommes qui 
semblaient n' être pas les citoyens d* un même pays . Loin 
de là , T Italie , forte des vrais principes d' équité sociale , 
ouvre la carrière à tous ses enfants. Voyez, Messieurs, com- 
me les exemples abondent: prenez-les au milieu de vous! 
Où sont donc nos ancêtres , à nous qui datons d' hier ? Qui 
nous a menés les uns à la fortune, les autres au pouvoir; 
ceux-ci aux sommités de la science ou des lettres , ceux-là 
à la gloire militaire ou civile ? le travail , V instruction et 
le courage. 

Il me semble entendre 1' Italie dire à tous les citoyens: 
« Allez, enfants, le champ est libre à tous ceux qui veu- 
« lent user de leurs facultés. Allez, il y a place au soleil 
« pour quiconque travaille et persévère ! » Et nous avons 
résolument entrepris Y œuvre de Y avenir ; quelques-uns 
ont succombé à la fatigue , presque tous ont eu à lutter 
avec les privations et les obstacles, mais enfin le succès a 
couronné nos laborieux efforts. Voilà, mes chers élèves comment, 
les enfants du peuple ont conquis Y honneur et le bien être ! 
Voilà pourquoi vous êtes environnés par des hommes d' une 
fraternelle sollicitude . Eh bien ! est ce pas là la vraie 
démocratie , ardente au progrès , charitable envers ceux qui 
souffrent , ennemie du désordre , puissante par le travail , 
par le savoir, par le respect de tous les droits, et n' esti- 
mant rien plus haut que la grandeur et la sécurité du pays? 
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Ai-je besoin cl' ajouter encore que , pour s' acheminer 
d* un pas ferme à travers les vicissitudes du monde , pour 
assurer au travail , à 1* instruction et à la charité de tous 
les fruits qu* ils doivent produire , il faut le soutien de la 
foi religieuse , car c* est Dieu qui est le commencement et 
la fin de nos destinées . Gardez donc toujours vos croyances 
chrétiennes, si belles, si pures, si bienfa* santés . La reli- 
gion du Christ enseigne à tous la mansuétude , la douceur, 
la modération et le respect aux lois de Y Etat . Amis , restez 
fidèles à ce divin enseignement , alors même que vous au- 
riez à souffrir de Y orgueil ou de la violence d' autrui . Sou- 
venez-vous que c' est la religion qui nous accompagne dans 
le long pèlerinage de la vie , depuis le berceau jusqu' à la 
tombe ; souvenez-vous qu* il n' est pas une souffrance qu' el- 
le ne soulage , pas une douleur qu' elle ne console , et que , 
si le desespoir vient un jour briser notre àme par V obsti- 
nation du malheur, c est elle encore qui , montrant le ciel , 
sait en faire descendre la résignation et le sacrifice . 

Messieurs, que ces grandes idées de religion, de pa- 
trie, de travail vous inspirent et vous fortifient dans les 
épreuves ! Courage et espérance et que Dieu protège Y Ita- 
lie et le Roi . 
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